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I I l  l 

I I Comment relever le niveau 

méditlerranéen  grâce à l'association 
de génétique de zones co,mplémentaires 

INTRODUCTION 

Si l'on tente  de un 
des sous lesquelles  se 

dans  la conduite de  l'élevage, 
la de OU de 
zones distinctes, on 

que, le plus le but 
consiste à tout  au long 

de  l'année, l'alimentation des 
Le et 

sa est ca- 
pluviosité et 

saisons pluvieuses et de 
saisons chaudes et sèches. s'ensuit des 

d'une année à 
ce qui pose à de diffi- 

ciles de son chep- 
tel et lui impose souvent la de 

à de 
son habituel de vie. A tel point 
que, habi- 
tuel  de  vie  n'a plus  de sens 

noma- 
disme qui peut dans un 
sens comme la la plus 

d'exploitation des 
de qui se complètent ainsi plus 
ou moins bien les unes des 

Si le nomadisme tend à 
nos la qui a, elle 
aussi, une ancienne, est en- 

actuellement dans 

néen : du Espagne, 
de la où elle tend à 
peu à peu, mettant bien ainsi en évi- 
dence des 

exploitées. 
ces deux cas, il est que les 

élevaga les plus sont les éle- 
vages ovin et que l'idée de base 
consiste à au  maximum 

des inutilisables au- 
de 

place 
dans les 
etc...). 

évoluées  d'associa- 
tion  de zones existent 
depuis de années. é- 
voluées qu'il  s'y  dessine 
de spécialisation des tâches au sein de 
chacune des zones associées et qu'il ne 
s'agit plus, en  fait,  d'un seul modèle d'é- 
levage passant de l'une 
à mais de deux types individua- 
lisés de spéculations ayant eux  des 
liens plus ou moins 

C'est le cas des et des 
e >>, cas classiques dans la 

bovins de mais 
dont, à connaissance, il n'existe 
qu'assez peu d'exemples dans le 

le lien 
ces deux types d'activités est de 

sensible 
aux fluctuations  de la éco- 
nomique.  Comme,  de  plus, les 

du climat ont des 
les élevages 6: >> 
développement  des animaux à 
l'embouche), une saine planification de 
l'activité des >> est 
difficile. Cependant, cet inconvénient 
n'existe ce 

de s'établit éleva- 
ges installés 

- est de le 
plus  tôt possible les jeunes mâles - et 
les élevages où l'on 
ment. 

l'association de zo- 
nes doit donc 

des activités 
et l'une de l'au- 

condition de succès ap- 
ici : la des 

zones ou  mieux, 
en une seule et même unité 

Les possibilités de en- 
zones sont et  complexes,  cha- 

que situation  étant en fait  un cas à étu- 
: 

- Les de montagne qui 

l'été peuvent les 
d'automne et comme  c'est le 
cas Sud-Est de la (éle- 
vage du en 
dans  les vallées et es- 
tives >>, en Espagne également 
Nevada exemple), etc ... 
tions peuvent aussi les 
zones  de et les  éle- 
vages situés dans des exploitations où 
l'on alimente à l'auge tout 

- Les situés 
les  sols peu les zones 

à (moins  de 
300 mm/an),  sont susceptibles 

l'automne au d'excel- 
lents mais un complément est 

en les 
en 

notamment constitution de 
pied dans des zones favo- 

situation ou sols. 
- Les l'ex- 

tension est sont suscep- 
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tibles de des en excé- 
dent mais tendent à &i- 
vité de à le moins de 

possibles : phase d'élevage  des 
jeunes animaux non en 

exemple. 
- à semi-in- 

tensive dont la 
à 400 mm et qui occupent une 

place de la 
sont vouées  depuis longtemps 

à à peu exclusive- 
ment  (assolement  biennal - cé- 

le siège, 
notamment en du d'une 

- la 
cède de plus en plus la place à la 

- elles ont donc vocation de 
aussi  bien  avec les zo- 

nes à qu'avec les ZO- 
nes 
- Un cas 

enfin, et tout à fait à du est 
celui de la d'un 
gué au sein  d'une zone 

à des  moyens de plus 
en plus les 
d'eaux  utilisables s'in- 
tensifient dans les 
gions les plus du 
(en Tunisie ou 
exemple) et le des 

eux 
ont été destinés à des de haute 

etc ...) mais il est de plus en 
plus 
à et que moyen, il 
est  possible de une in- 

de ces dans les zo- 
nes qui les Les 

qu'ils 
à un plus 

d'individus. 
L'élevage  est le de 

tous les 
il  est  indispensable au 
dont les besoins en 
sont élevés et son coût se 
s'il  est en capable toutes 

- 
de - qui 

dues sans lui. 

FACTEURS  SPÉCIFIQUES 
QUI INTERVIENNENT 

SUR LA PLANIFICATION 
D'UN ÉLEVAGE  BASÉ 

SUR  UNE  COMPLÉMENTARITÉ 
DE  ZONES 

- Les de 
l'élevage 

- LES 

a) 

pays 

celles-ci sont 
suffisantes l'élevage bovin 
(zones de pluviosité à 400 - 
450 mm) tandis que c'est  l'élevage du 
mouton qui est le plus dans 
les zones  sèches (300 à 200 mm). 

plus sèches où les 
plantes buissonnantes sont les plus 
quentes, le mouton et  la sont 
élevés simultanément. Cette 

dans les à 
végétation où elle  cause de 

et plus spécialement aux 
jeunes 

de  telles  conditions, la 
vité  du est faible. Selon 
une enquête dans 
l'ouest  des  U.S.A. et dans une zone de 
climat 100 vaches 

les seules 77 
mettent bas et 67 seulement un 
veau dans l'année. 

Au  Queensland, en 10 
ans de O00 mou- 
tons, 1/3 des ne mettent pas bas 
et 1/3 
avant le même, on estime 
que dans le ovin  exploité en 
Tunisie le d'agneaux 
vendus 40 % de l'ef- 
fectif adulte qu'il 
lement se 80 et 90 %. 

Cette faible du 
est due, dans une 

à sa faible génétique ou 
aux maladies et mais le 

- de loin le plus 
tant qui limite la du 
est  sa Celle-ci deux 
aspects : quantitative et qualitative. 

Sous-nzrtrition  quantitative. 

Au d'une année la 
d'une ou 

d'un subit des cycli- 
ques. Elle est élevée en hu- 
mide et automne), fai- 
ble en sèche  (été).  Selon la tem- 

moyenne, à 
une plus ou 
tante, mais en satisfaisante. Le 
plan de conduite des est  basé 

cette cyclique de la 
duction des dans le cas 
des  ovins. La lutte a lieu en au 

les sont  en bon 
état. Seuls les adultes passent  l'été et 
l'agnelage a lieu à l'automne en début 
de  saison ce qui théo- 

et 
gneau avant la sèche suivante. 
Un tel schéma ne peut appliqué 
aussi les bovins le 
délai de d'un veau  dépasse 
de beaucoup  celui d'une saison  et le jeu- 
ne animal tôt est 
sous-alimenté  au de la saison sè- 
che. Cette du niveau des 

se également dans les 
zones de en où 
l'animal les puis les chau- 
mes  en été et doit 
maines  jusqu'au de la végétation 
en automne. 

Si le plan de conduite 
quement à de de 
la faible estivale, il est  bien 
souvent difficile à et les ani- 
maux  nés  en fin sont 

au 
début de l'été. subissent alms  un 

de de mois 
et finition est difficile sinon 
impossible. 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



1 

Évolut ion  de la compos i t ion   ch imique du Cynodon et 

l 

Juillet 196t 

au d u  mois 
cédent  (en  mm) . . . . . .  1 5  I 6 106 I 25 1 28 I 23 1 42 

B 
O 

> 

en 
( X )  . . . . . . . . . .  

43,s (%) . . . . . . . . . .  
7,4 5,2 9,6 

29, O 

en 

Coefficient de  digestibilité 

dans la . . . . .  40 

. . . . . . . . . .  
(%) . . . . . . . . . .  

11,o 

( X ) .  . . . . . . . . .  

34,o 

54  

80 

10,o 

34,O 

50 

88 

13,O 

31,O 

51 

30 

16,O 

21,o 

58 
I 1 i 

A ces annuelles de 
tion des s'ajoute une 

Tous les 5, 6 ou 10 ans, 
une une 

de l'effectif. Ainsi en 
du l'effectif du 

ovin, exploité dans la zone de steppe, 
du simple  au  double. U en 

une tout à fait le 
est en voie de 

Enfin un la 
sous-alimentation du c'est la 

des et 
å se 

les cycliques de l'effec- 
tif  et, de femelles en état 
de se une ou 
années de au ma- 
ximum  l'effectif de son au 

des années Une telle 
politique, jointe à une des 
faces disponibles l'élevage suite 
de mise en en- 

un des dont 
la se au et à me- 

que la augmente. On assiste 
alors B une la 

les espèces plus 
tives, sont 

des annuelles de peu de qui 
mieux  au ou 

des plantes inappétentes. 

Sous-nutrition qualitative. 

la de quantité de ma- 
disponible le 

la qualité de celui-ci vane selon 
la saison. Le disponible  est de 

qualité et mieux  consommé en 
de 

et l'automne). Au con- 
en été, de le 

en cellulose et 
éléments sa en 

azotée diminue, tandis que  l'animal en 
des quantités d'autant plus fai- 

bles que sa qualité est ce qui 
accentue l'effet de la quanti- 
tative. 

Nous avons ainsi analysé au de 
l'année 1967-1968 échantillons de 
Cynodon - 
ne aussi connue sous le nom de chien- 
dent - et de qui consti- 
tuait la d'un 
de Tunisie Les ob- 

sont le tableau 1 
ou également les en 
azote, en cellulose et  la digestibi- 
lité des des 
ce échantillons que nous avons 
obtenus à l'aide de fistules de l'oeso- 
phage. 

tableau 1. 
La qualité du estimée 

composition et le stade végétatif de la 
plante la plus dans de 

selon la date d'ex- 
ploitation. Ces sont cependant 
atténuées l'animal qui choi- 
sit plantes plutôt que 
et une même plante 
ties de à en 
sulte une 
de la qualité du 

à celui  qui  est  disponible. 
ce type de au les 

à 
besoins en azotée tout au moins 
dans la où le plan de conduite 
du 

les animaux sont en début de 
gestation en juillet-août. 

des moins 
des 

que l'abondance du qui 
telle situation ne se 

pas et les adultes 
du poids au de l'été. 

En la fonda- 

50 

6 3  63 

25,O 24, O 

18,O 

50 

6 9  

31,3 

78 

15,o 

27, O 

50 

mentale de l'élevage con- 
siste dans l'existence de 
ciales pendant lesquelles l'alimentation 
du doit 
soignée et de où elle peut des- 

jusqu'à un seuil bas. 

b) Les variations  cycliques des 
alimentaires des animaux. 

Les  besoins des animaux 
en 

fonction du stade cy- 
cle de 

Ces sont moins  'sensibles 
dans l'espèce  bovine que chez les ovins 
ou les 

C'est qu'il faut au 
maximum dans les con- 
ditions 

disponibles. 
Chez  les  ovins, en deux 

existent : 

1" La phase de fin de gestation qui 
une bonne à la lacta- 

tion suivie de la d'allaitement. 
Avec un agnelage  bien on peut 
la à mois Les tech- 
niques 
ge et même allaitement 
ciel  peuvent à la 

2" La phase de à la lutte 
dont le est autant 
l'augmentation de la fécondité que 
le de l'agnelage. 

En de les besoins 
des animaux sont modestes. a mê- 
me été 

des animaux n'était pas 
judiciable à à condition 
que besoins aux deux 
ciales  citées  soient satisfaits. 
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- 

Ce sont les de 
et aptitude à la 

à une époque 
qui la plus 
Les existant place ont subi 

une sélection à du 
fait des conditions de milieu  difficiles 
dans lesquelles  ils étaient placés et ne 
sont pas de ce fait, adaptés au 
nouveau système de auquel 
on les destine. 

n'est  évidemment pas question de 
à un total de  la 

population existante popu- 
lation d'autant plus que l'on bénéficcie 
de l'excellente adaptation au milieu des 
animaux. 

la du 
peau, faible dans les conditions 
tionnelles  d'exploitation, doit tes- 
tée dans le d'une du 
milieu,  mais insuffisante si 
l'on songe à dans un système de 

intensive. 
la nécessité d'une sélection 

les de 
stade indispensable dans des élevages 0ì.1 

du milieu et l'élévation au 
niveau de technicité des sont 

avant de des  mé- 
thodes plus évoluées. 

En les de 
sance  des destinés à la bouche- 

immédiatement 
un niveau élevé au 
ment Ce qui suppose donc 
une bonne de tout l'ensem- 
ble de l'élevage. 

m. - 

La des débouchés évi- 
demment le type de spéculation animale 

mais la difficulté 
est de le 
la animale et  les 
végétales.  C'est un de gestion et 
de systèmes. 

que, dans la 
zone la plus et notamment si 
elle des intensives, 
l'élevage est des acti- 
vités qui, à au moins,  pa- 

beaucoup plus C'est 
le cas des 

gués où les inté- 
dans l'assolement ont, 

en animaux, une idé- 
à celle végé- 

tales. 
Un dosage est à dans l'im- 

à dans la zone 
en fonction de : 

- d'assolement ; - possibilités de des 
en ; 

- possibilités de d'un pé- 
d'extension où ne peuvent 

que des d'appoint. 
ce cas, les ou 

n'ont plus de 
en et 

à bon compte des aliments ou 
; 

Trois vaches s'interrogeant sur leur identité. 

67 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



- nécessité  de alimenta- 
tation de soutien aux animaux 

zone la 
a  même été au- 

comme la e > 
destinée à la du capital chep- 
tel les méfaits  de  la 

au 
moins de l'installation de  l'élevage  sont 
difficiles à : 

1" La : si en 
économiques il est  possible de 
au à 

l'unité de poids, il est 
situations où les difficultés de  s'en 

sont telles que cette notion  de 
n'a plus de  sens. 

U nous a été donné à un 
exemple à : de nom- 

de  la plaine du 
Souss, au spécialisies dans 

se sont vues dans  la nécessité 
de un élevage 
besoins en Utilisant les 

en dans les jeunes 
plantations, ou les quelques 

non plantées, utilisant 
aussi les non 
gables et même la végétation 
sous-jacente dans les plantations adultes 

toutes les 
sage)  cet  élevage  est comme 

mais son 
la 

2" alimentation com- 
aux  animaux dans 

la zone sèche donne la possibilité, sans 

tation des et le 
cessus  de la 
tion de pied. sens, 
l'association d'une  zone ou plus 
simplement à 
une  zone un élément 
tain de  décollage de cette 

- 
Nous ne les citons 

n'étant pas compétents 
les 

les plus à : totale 
de  toute la possibi- 
lité ou  impossibilité l'ensemble des 

à toutes les 
familles déjà installées, le 
minimum fixé les objectifs nationaux. 

le le plus difficile est 
sans doute celui la 

d'association  de tous les inté- 
et adhésion au 

jet. 

- Commtent les nou- 
veaux  modèles  d'&levage 

tout au  long de l'année, 
et de 
celle-ci, le ne  peut 

nomadisme qui consiste à les 
sont en état, puis 

â ensuite,  doit 
plus souvent les 
que nous 

ment. Cependant, cette solution  n'est pas 

totalement exclue vala- 
ble l'exploitation  de  zones dont la 
mise est  impossible tels les 

montagne. 
les plaines  cultivées et les pâtu- 
d'altitude efet, de 
la des en 

sèche là, un 
de  la 

Elle est en compatible avec une 
intensification des méthodes d'élevage, 

elle suffisamment 
les vaches qui sont en  début de lactation 

montagne ou d'éle- 
intensive les agneaux qui 

naissent au en 
Cette de  zones  complé- 

plaines et  de montagne  n'est 
cependant qu'un cas qui ne 
peut 

de lait ou de  viande doit 
basée un type 

qui l'utilisa- 
tion conjointe de zones  de ou 
de et de zones de cul- 

Le ne doit pas 

mais, à l'exploitation, il 
constitue le moyen de les 

et une 
des disponibles. 

Une telle conception  de l'élevage  n'est 
pas elle fait depuis  long- 
temps  des schémas  d'exploitation de 

plus intensives. Cependant,  dans 
de cas, le est 

à un 
mais 'non l'éle- 

au  moment 
de la vente  de  l'animal les 
duction. 

C'est nous deux 
ensembles  possibles 
zone faisant appel 
à 

- ELEVAGE 

Les  zones sont de 
lait dont la demande 

à ce  besoin, il est 
à des 

de  consommation,  de  zones de 
ceci 
de mais  aussi, 

compte  tenu  du climat, les 
détails du 
lait qualité du 

telles  zones  voient le Elles 
sont basées l'exploitation  de  vaches 

le plus souvent des 
qui à lon- 

cultivés, le 
plus souvent La vache 

est en effet l'animal le mieux 
susceptibles de les 

donc celui que l'on 
tous les 

gués. des 
une 

taine place aux qui 
avec plus 

telles les légumes, les 
ou même des plantes 
telles (soins et qualité du sol), 
exigent en de quantités 

d'humus 
d'où la de 

les assolements,  ceci 
le sol et 

des animaux, le indispen- 
sable  au maintien  de la 

Les ainsi 
à d'année 

avec un complément plus ou moins 
cas excep- 

tionnel, les ne 
â en zone de sèche, 
1'U.F. tout au moins plus 

Cette limite de  vaches 
unité de sans 

la 
animaux. 

même, les veaux  élevés place 
consomment,  sauf dans les élevages fai- 
sant appel aux aliments  d'allaitement  du 

du  lait  en quantité plus ou 
le lait des 

étables de quelques  animaux. Un plan  de 
plus se 

comme suit (fig. 1). 
Le voisin  d'un 

est une zone de 
et de lait qui achètent 
quelques U.F. les vaches 
en Le  lait est  vendu dans  la ville 
voisine et les veaux sont expédiés 
les plus éloignh. 
Ceux-ci  élèvent  également  des vaches 

qui la 
besoins en lait des habitants des  agglo- 

voisines et utilisent tout  le lait 
disponible l'élevage des veaux. Ces 
veaux  peuvent des 

ou bien des zones de 
steppe dont les vaches peuvent ainsi 

à lait aux 
de  la zone. 

Les veaux, une fois sont 
vendus dans les 

et les foins 
en sec (foin de vesce,  avoine en 

même 
des  animaux  de non 

des de 
800 g et plus. 

un tel schéma,  l'élevage est in- 
à végé- 

tale et le niveau  d'intensification  de  l'éle- 
vage à celui de la 

Les sont au mini- 
mum,  seuls  sont le  lait cha- 
que de distances et  les 
animaux deux ou fois de  

Les d'aliments 
en sont 

au  minimum. 

- ELEVAGES 
ET 

Les qui ont été passés en 
vue la complexité du 
Chaque situation â un cas 

et il est  impossible 

cependant de 
l'élevage qui les 

des  zones 
définie en les 

la  zone la plus 
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Veaux 

Sevrés 

Zone de culture en sec 

n .m PÉRIMETRES 
V IRRIGUÉS 

Fig. 1. - Schéma : zones peuplées - peu peuplées 
et zones en sec 

et de façon d'autant plus 
le plus. est exemple  inconce- 

les 
gions 

espèces que les ovins, les 
et les camélidés et, sauf dans  des situa- 
tions bien ce sont le plus sou- 
vent  les ovins qui le plus d'in- 

économique. 
Quelles fonctions les zones 

associées  vis-à-vis ? 
On peut 

: 

1" Troupeau  exploité de façon exten- 
sive et rationnelle. 

Le passe au l'année 
des d'alimentation intensive 

à la mise-bas et à la lacta- 
tion) et  des 
à la mi-gestation) pendant lesquelles, 

å ses il peut se 
d'une simple ou  même 
de moins. 

Les  jeunes  destinés à la sont 
atteint 

un stade de développement plus ou moins 
avancé selon le  but 

à la vente. 
ou 

vage ne sont pas situés 
mais ce  peut un 

avantage si les aliments  disponibles sont 
volumineux et des 

Un tel  système  suppose une 

des animaux, il ne peut ques- 
tion,  au  moment  de l'alimentation 

des 
animaux à tous les stades : gestation,  lac- 
tation, convient donc 
faitement bien aux ovins,  mais le saison- 
nement et la le 
cycle des  bovins ne sont 
pas exclus. 

En le 
une mauvaise  utilisation des 

installations destinées å les jeu- 
nes. 

Chez les ovins, 
ment peut, en fait, et 

ment est Avec les bovins, les 
installations plus 
le temps  d'occupation plus long. 

est 
que soit  l'année, il n'y ait pas  de 
tions 
jeunes destinés à 

Ce 
soutien zone 
associée. 

2" Troupeau  stationné en permanence 
sur la zone la plus  riche  et  exploité  selon 
un système intensif. 

C'est un schéma  analogue au 
dent,  applicable les 
la  zone la d'as- 

l'élevage  des  jeunes 
intensif au moment  de 

en 

3" Association  de  deux  troupeaux  spé- 
cialisés. 

cas de l'élevage  ovin, on peut 
à un plus poussé la 

En effet, 
dans les 
la fécondité extensif limite 

animaux de 
chaque année  au 
est à 

un à ex- 
ploitation intensive  soumis au 

extensif  se- 
le du 

tout 

des  mâles à la 
La in- 

tensif spécialisée dans la 
tion intensive d'animaux 

un tel il 
est  possible les techniques les 
plus 
d'agnelage. 

les pays de la 
un tel  objectif ne semble pas 

utopique compte  tenu de la 
la saison  sexuelle ovines  au- 
tochtones et 
en Espagne, 

La taille du intensif  est limi- 
tée soit le de  femelles  issues 

et 
vellement soit l'exten- 
sion maximum qui puisse 
aux dans la zone in- 
tensive. 

calcul å 
indicatif,  qu'à de 1 000 en 
système  extensif, on 

1 400 En effet : 
1 O00 donnent 600 fe- 

melledan dont : 
- 200 ; 
- 50 à ; 

350 femelles de 
un intensif de 1 400 

Le succès d'un tel schéma  dépend 
de la technicité des 

bonne  entente, ce qui au 
de la de 

l'ensemble et de sa convient 
au cas oh l'on dispose 

d'une 
convenant à l'alimentation de femelles en 
lactation puisque l'on toute l'année 
des 

Cependant, si les débouchés  aisés et 
il y lieu  de 

si l'exploitation de bovins lai- 
pas  une 

lité. - 
moins  de 

si la que  peu ou 
pas d'aliments des  bo- 
vins. 

Une association l'élevage de zones 
et complé- 

donc susceptible 
au ni- 

veau de de 

Les  exemples,  sauf  ceux de systèmes 

bien  que  l'idée en soit  cependant 
ancienne, il faut en 

dans les difficul- 
la mise pied d'une 

inévitablement 
collectif. 

du développe- 
ment dans les zones  les plus et 

un puissant 
d'un mouvement qui s'an- 

nonce  actuellement. 
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